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A SA GRANDEUR

MONSEIGNEUR IGNACE BODRGET
Archevêque de Martianopolis.

MONSEIGNEUR;

C'est encore pour

répondre au bienveillant intérêt que Votre

Grandeur daigne porter aux œuvres de notre

Communauté que, sous son inspiration, nous

avons entrepris l'humble petit traité d' A-

natomie et de Physiologie que nous venons en

ce moment, Monseigneur, déposer à vos pieds.

Accoutumées à voir prospérer le travail que

Votre Gitindear daigne bénir et encourager,

nous avons la douce confiance que ce petit Ca-

téchisme sera^ pour les Sœurs de Charité de

la Providence, un nouveau moyen de rendre

plus fructueux leur dévouement auprès des

malades, dévouement que vous aviez vous-

même en vue. Monseigneur, en fondant leur

Iiumble Institut.

Votre Grandeur nous a aussi inspiré la pen-

sée d'un Jardin hotaniqae. Confiantes, nous

nous sommes mises à l'œuvre. Ce jardin n'est



\^

encore qu'à son début, mais déjà il promet

quelques succès.

Puissent aussi, Monseigneur, les aimables

plantes des vertus d^humilitéj simplicité^ cha-

rité que vous avez tant travaillé à faire croître

dans notre Communauté, grandir et s'y mul-

tiplier, et puisse leur parfum, en s'exhalant,

attirer sans cesse de nouveaux essaims de

jeunes vierges pour y continuer et perpétuer

à jamais, les œuvres de charité que vous avez

fondées au prix de tant d'abnégation et de

sacrifices. /
^

\^^\,

Dans cet espoir,

\ ' Nous avons l'honneur d'être,

Monsei flâneur,

De Votre Grandeur,

Les filles Soumises et Obéissantes,

Les Sœurs de Charité de la Providence.

Montréal, 23 Juin, 1884.
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Appelées comme nous le sommes à don-

ner à nos pauvres malades les soins qu'ils

requièrent, nous avons cru utile, afin de se-

conder d'une manière intelligente les eiForts

du médecin, de réunir ici quelques notions

iVanatomie et de physiologie humaine.

En efiet, quelle science plus utile et plus

intérepsiinte à la fois aux Sœurs de Chari-

té pour les aider à remplir dignement le

double but de leur vocation, que celle qui

leur fait connaître la merveilleuse organi-

sation du corps humain, les fonctions si

nombreuses et si variées, dont l'ensemble

et le jeu constituent le mécanisme de la vie.

Sous une forme simple, notre Catéchisme

Anatomique et Physiologique atteindra nous

en avons l'espoir, le but que nous nous pro-

posons.





CATECHISME

ANATOMIQIIE ET PHYSIOLOGIQUE

PREMIÈRE LEÇON

DES VOIES DIGESTIVES.

D. Où commencenV les traies di-

gestives ? ^
''

II- Aux lèvres.

D. Quelle est la première partie des

voies digestives?

II. La bouche,

]). A quoi sert la bouche par rap-

port à la digestion?

R. Les aliments sont reçus dans

la bouche qui les goûte au moyen de

la langue, et les prépare pour l'es-

tomac par la mastication qui s'opère

par les dents.
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D. Quel est le nom de la mem-
brane qui la tapisse?

;
irovfc;-

R. La muqueuse. - ) i^rio

D. Qu'est-ce que la muqutmse ?

R. C'est le nom d'une membrane
qui tapisse les cavitts du corps hu-

main ouvertes au dehors, et dont là

surface libre est habituellememt hu-

mectée d'un liquide muqueux. '
•

D. Quel est le nom du canal qui

conduit les aliments à l'estomac?

R. Uœsophage.

D. Comment se nomme le haut de

de l'œsophage!^ /> ' ^ ,

R. liC pharynx.

D. Où vient aboutir l'œsophage?

R. A l'estomac:

D. Qu'est-ce que l'estomac ?

R. C'est un réservoir musculo-

membraneux. On l'a comparé, pour

la forme, à une cornemuse. Ses pa-
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; n

rois sont formées de quatre membranes

savoir : de dehors en dedans, une sé-

reuse (péritoine), une fibreuse, une

tnusculeuse et une muqueuse.

D. Où est placé l'estomac ?

11. Sous le diaphragme^ dans la

région épigastrique, un peu dans l'hy-

|)ocondre droit et surtout dans l'hy-

pochon Ire gauche.

D. Qu'est-ce que le diaphragme ?

II. C'est un muscle aplati et à peu

près circulaire formant une cloison

qui sépare les poumons et le cœur du

foie, de l'estomac, des intestins, &c.

D. Qu'est-ce qu'un muscle ?

R. Le muscle est un organe char-

nu, composé de fibres irritables. Les

muscles se contractent par l'influence

de la volonté. La partie rouge des

muscles est ce qu'on appelle la chair.

[ Ils ont des tendons à chaque extrémi-
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té. Leur nombre n'est pas constam-

ment le même mais on en compte au

plus trois cents cinquante. /^
" t-

D. Qu'est-ce qu'un tenr/on ?

R. C'est une espèce de cordon fi-

breux plus ou moins longs, quelque-

fois rond, le plus souvent aplati, d'un

blanc luisant. Le tendon est un in-

termédiaire inextensible entre la par-

tie contractile des muscles et les pointtri

d'attache à mouvoir.

D. A quoi sert l'estomac?

R. L'estomac est l'organe princi-

pal de la digestion où les aliments

sont convertis en chyme.

D. Qu'est-ce que le chyme ?

R. Le chyme est une matière de

la consistance d'une crème, plus ou

moins épaisse, formé par l'action, sur

les aliments, du suc gastrique et des

acides contenus dans l'estomac. vSa
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mstam-
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couleur varie suivant l'espèce d'ali-

mentg pris, mais généralement elle

est d'un gris jaunâtre.

Le chyme se rencontre dans l'es-

tomac, le duodénum et le commen-
cement du jéjunum II se dépouille,

par suite de l'absorption intestinale,

des principes propres au chyle ; et,

arrivé dans le gros intestin, il devient

une masse excrémentielle, qui, à l'ex-

trémité des voies digestives, constitue

les matières stercorales.

D. Qu'appelez-vous c%Ze ?

R. C'est un fluide produit, dans le

duodénum, par l'action du suc pan-

créatique et de la bile sur le chyme.

D. Où le chyme est-il converti en

chyle}

R. Dans le duodénum.

D. Qu'appelez-vous duodénum}
R. C'est la première portion de
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l'intestin grêle, appelée ainsi parce

que sa longueur est de douze travers

de doigts ; cet intestin suit immédia-

tement l'estomac et communique avec

lui par le pylore. '

D. Comment appelez-vous l'ouver-

ture supérieure de l'estomac ?

R. Cardia,

D. Comment appelez-vous l'ouver-

ture inférieure ?

'

R. Pylore.

D. Quel nom prennent les aliments

après la digestion commencée dans

l'estomac? *

R. Le chyme, * ^

D. Quel est le suc qui, dans l'esto-

mac, aide à former le chyme ?

R. Suc gastrique.

D. Qu'est-ce que le suc gastrique }

|

R. C'est un liquide particulier, sé-

crété, dans l'estomac, par de petites
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follicules gastriques ; il est versé avec

plttâi ou moins d'abondance dans l'es-

tomac lorsque les parois de cet organe

sont excitées par les aliments solides.

l). Quel nom prennent les aliments

après la transformation dans le duo-

dénum.

R. Le chyle.

D. Quels sont les liquides qui, ver-

sos dans le duodénum, changent le

chyme en chyle?

R. La bile et le suc. pancréatique.

D. Où est sécrété la bile ?

R. Dans le foie.

D. Qu'est-ce que le/oie ?

R. C'est une glande qui est située

dans l'hypocondre droit, dans la région

épigastrique et un peu dans l'hypo-

condre gauche. Cette glande corres-

pond en haut au diaphragme et en bas

elle couvre à peu près l'estomac. Le
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foie sécrète la bile laquelle est portée

dans un réservoir^ ( vésicule biliaire^)

pendant la sécrétion ; et aussi dans le

duodénum pendant la digestion.

D. Où se sécrète le swc pancré-

atique'?

R. Dans le pancréas.

D. Qu'est-ce que le pancréas,

R. C'est une glande profondément

située dans l'abdomen, au milieu des

courbures du duodénum, au niveau de

la douzième vertèbre dorsale.

D. Par quelle voie la bile et le suc

pancréatique arrivent-ils dans le duo-

dénum ?

R. Par deux canaux spéciaux qui

partent de ces deux glandes et abou-

tissent au duodénum.

D. Y a-t-il quelques autres circon

tances qui influent sur la transforma^
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est portée

e biliaiî'e^)
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u niveau de

lie.

[le et le suc-

ans le duo-

péciaux qui

les et abou-|

très circons-

transforma

lion des aliments en chyme et du chy-

me en chyle ?

R. Oui, les mouvements, la sensi-

bilité et la température.

D. A quoi sert le chyle ?

R. A rendre au sang ses principes

utritifs. Il faut aussi qu'il y ait assi-

|nilatlon.

D. Qu'est-ce que Vassimilation ?

R. L'assimilation est l'action com-

mune à tous les êtres organisés, et en

vertu de laquelle ils transforment en

ieur propre substance les matières

ont ils se nourrissent. Cette action

uppose certaines modifications pré-

aratoires, c'est-à-dire Vinsalivation^

digestion stomacale^ Vabsorption^

chylification^ et ce n'est qu'alors,

effet que les organes reçoivent les

atériaux assimilables.

D. Qu'est-ce que Pinsalivation ?
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R. C'est l'imprégnation des liments

dans la salive. ' v4 «ifiAir

D. Par quel organe est sécrété la

salive? I

R. Par les glandes salivaires : elles

sont au nombre de six, trois de cha-

que côté, les deux parotides^ placées!

au dessous des oreilles, les deux stib-

linguales^ placées sous la langue, les

deux amygdales ou tonsilles situées

entre les piliers du voile du palais.

; D. Qu'est-ce qu'une glande ?

R. C'est le nom que l'on donne au>

parties qui ont pour fonction d'eftèc

tuer la sécrétion de certains fluides

Les follicules sont de petites glande.*^

caractérisées par leur forme qui es

celle d'un petit sac s'ouvrant à la sur

face de la peau ou d'une membram
muqueuse,

^
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<Bff Comment le chyle parvient-il

clans le sang?

R. Par l'absorption qui s'opère sur-

tout dans le petit intestin.

D. Par quels vaisseaux le chyle, ab-

I

sorbe par les intestins est-il porté dans

la masse du sang?

R. Par les vaisseaux chylifères ou

i veines lactées.

D. Que sont les vaisseaux chylifè-

res ou veines lactées ?

R. Ce sont des conduits ressem-

)lants aux veines. Ils ne diffèrent des

LUtres vaisseaux lymphatiques que

)ar l'usage. - ^

D. A quoi servent les vaisseaux

llymphatiques ?

R. A la circulation de la lymphe.

D. Qu'est-ce que la lymphe?

R. C'est un liquide d'un jaune pâle,

transparent, très-coulant.
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D. Où se sécrète la lymphe? yièia

R. Dans les glandes ou ganglions

lymphatiques. mj ij

D. Comment se nomme le mouve-

ment que fait l'estomac pour cfl'ectuer

la digestion ?

R. Mouvement de péristoL

D. Comment se nomment les intes-

tine?

R. Intestins grêles ou petits intes-

tins^ et gros intestim,

D. Comment se divisent les intes-

tins grêles ? *'

R. Ils se divisent en trois parties :

duodénum^ jéjunum et iléon.

D. Comment se divise le gros in-

testin ?

R. Il comprend aussi trois parties:

cœcumj côlon et rectum. On appelle
|

aussi le gros intestin : côlon ascendant

transverse et descendant; cette der-
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nière partie se termine par le rectum,

D. Comment l'intestin grêle com-
munique-t-il avec le gros intestin ?

R. La partie sup&rieure du gros in-

testin communique avec l'iléon par

une valvule disposée de telle manière

que le contenu du petit intestin passe

facilement dans le gros intestin, mais

reflu difficilement dans le petit.

D. Combien de temps les aliments

solides mettent-ils à digérer?

R. A peu près trois à cinq heures.

D. Quelle longueur le chyle par-

court-il avant d'arriver dans la masse

du sans:?

R. A peu près une vingtaine de

pieds.

U. Combien de temps les liquides

^que nous buvons mettent-ils à passer

jdans la masse du sang ?

R. Les liquides, au lieu de passer
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par tout le canal intestinal, sont arrê-

tés au passage de l'estomac, et al:)sor-

bjs presque en entier par ce viscère

qui les verse immédiatement dans le

sang en quelques minutes.

D. Les liquides passent-ils directe-

ment dcî l'estomac et des intestins

dans la vessie ?

R. Non, le sang s'approprie les li-|

quides, leur fait parcourir le cercle de

la circulation, et après qu'ils s'y soni

chargés de matières solubles devc

nues inutiles il les rejette au delior

par trois voies : les exhalations pul

monaires, les sueurs et les urines.

D. Comment les urines sont-elle

séparées du sang ?

R. Elles sont sécrétées par un oij

gane spécial, les reins ou rognons.

D. Que sont les reins ?

R. Ce sont deux organes situ6
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sont arre-

^
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îe viscère

lit dans U^

ils directe

-

intestins

)prie les li-

le cercle de

ils s'y sont

^bles deve

au dehov

allons pul

urines.

s sont-elle

par un oi

rognons.

ânes situo]

, profondé ment, l'un à droite, l'autre à

gauche, dans les hypochondres^ sur les

jcôlAs des vertèbres lombaires^ derrière

ile péritoine. .

U. Qu'est-ce que Vtiypochondre ?

II. C'est la partie supérieure de

l'abdomen à droite et à gauche de

l'épigJiptre.

D. Qu'(*st-ce que Vépigastre ?

R. C'est la région supérieure de

['abdomen ; la partie moyenne de celte

[égion est appelée creux de Pestomac.

D. Qu'est-ce que Vhypogastre ?

R. L'hypogastre est la partie infé-

lieure de l'abdomen. La région om-

\Uicale est la partie comprise entre

5S régions épigastrique et hypogas-

ique. Les régions iliaques sont les

iarties latérales de l'abdomen.

D. Qu'est-ce que le péritoine?

C'est une membrane séreuse qui



16-

IL

tapisse la cavité abdominale, se; pro-

longe sur la plupart des organes con-

tenus dans cette cavité, les enveloppe

en totalité ou en partie et maintient

leurs rapports respectifs au moyen d(

prolongements et de replis dits liga

menteux. V. à la suite mésentère, ép
^

ploon et mesocôlon.
j

U. Qu'est-ce que Vépiploon ?
|

R. C'est un double feuillet meii|

braneux formé par une large expai

sion du péritoine, qui, des courbuit|

de l'estomac et de la convexité (f

l'arc du côlon, se prolonge d'une mj

nière lâche et fluciueuse, sur les

testins grêles.

D. Qu'est-ce que le mésentère}

R. C'est le nom sous lequel on c()|

prend plusieurs replis du péritoine (l

maintiennent les diverses portions

canal intestinal dans leur situalil
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;
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sentève, épi

}loon 1

le se pïO'lrespeclives ( ce que ne fait pas l'épi-

?aues «HO^^'lploon ), en laissant cependant à cha-

une plus ou moins de mobilité.

D. Qu'est-ce quo le mésocôlon ?

R. Ce sont des replis du péritoine,

ans la duplicature desquelles sont

rnprises les diverses portions de

ntestin côlon, qu'elles maintiennent

ns leur situation respective.

D. Comment les urines passent-

es dans la vessie ? '

R. Par deux canaux appelés ure-

s qui partent des deux reins et

u tissent dans la vessie.

. Les boissons sont-elles très-ra-

ment converties en urine ?

. Oui, souvent en quelques mi-

s.

îuiUei me

large expa

,es
courbure

convexité

,ge d'une ml

sur les '^1

cl

mésentère r

Lequel on coj

lu
péritoine

les
portions i

leur ià\y^m
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DEUXIÈME LEÇON ''

DES VOIES AÉRIENNES.

f
>

*'

D. Qu'est-ce que Vappareil de l\

respiration') < i * r ^j

' R. L'appareil de la respiration ^\

compose principalement des deni

poumons.

D. Qu'est-ce que les pot/mon6'?

R. Ce sont des organes spongieii!i|

vasculaires, d'un volume considérabifl

divisés en lobes ; ils remplissent ci

grande partie le thorax
(
poitrine ). W

sont séparés l'un de l'autre par

cœur auquel ils se rattachent par Vw

tère et les veines pulmonaires ; ]( ii

base repose sur la face convexe dj

diaphragme.

D. Comment sont enveloppés

poumons ?
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R. Ils sont recouverts presqu'en-

tièrement par les plèvres. •

D. Qu'est-ce que les plèvres ?

R. Ce sont des membranes séreuses,

1). Qu'est-ce qu'une membrane
;

R. C'est le nom de divers organes

minces, représentant des espèces de

toiles, souples, dilatables, blanches,

|2;rise, rongeât res. Ils sont variables

dans leur structure et dans leurs pro-

priétés vitales.

D. A quoi servent les membranes?

R. Ces orsjanes sont destinés à ab-

3orber et à sécréter certains fluides

ou à envelopper d'autres organes.

D. Combien y a-t- il d'espèces de

membranes ?

R. On en distingue quatre espèces :

lies memdranes fibi^euses^ muqueuses

( comme la petite peau rose du de-



—20—

V I

dans de la bouche
)
, séreuses et la

peau.

D. Comment les poumons commu-j

niquent-ils avec Pair extérieur?

R. Par les bronches dont le troncl

commun ( la trachte-avtère ) s'onvrej

dans l'arrière bouche,

D. Comment se nomme le canal dv

l'air s'ouvrant dans l'arrière-houche :

R La trachée-artère ?

D. Comment se nomme le haut ih

ce canal?

R. Le larynx/

D. Qu'est-ce que le larynx^

R. C'est un organe symétrique (il

régulier, qui forme le commencemcnlj

des voies aériennes.

D. Comment se nomme l'ouverture!

supérieure du larynx?

R. La glotte. C'est le nom que Ton

donne à plusieurs parties de la cavi

«M
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lé du larynx. H y a la glotte supé-

rieure qui est l'orifice supérieur du la-

rynx, La glotte inférieure est la glotte

proprenfient dite ou glotte vocale de

beaucoup d'auteurs. Elle est placée

à quatre ou cinq lignes au dessous de

la précédente. Les ligaments inféri-

eurs de la glotte sont les cordes vo-

cales proprement dites, lèvres ou ru-

bans delà, glotte^ ou cordes vocales

inférieures,

D. Qu'est-ce que Vépiglotte ?

R. C'est une espèce de valvule à

peu près ovalaire, aplatie, mince, très-

élastique et très-flexible. L'épiglotte

[est située un peu au dessous de la

ase de la langue ; elle est naturelle-

ment relevée et elle a pour fonction

|de recouvrir exactement l'ouverture

la glotte au moment de la dégluli-

>n, et d'empêcher ainsi l'introduc-

ïii
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tion des aliments dans les voles aé-

riennes. -, aonitjf.-i
* * -

D. Où vient aboutir la trachée-ar-

^ R. Aux bronches r »
;

i

4^

D. Où se divise la trachée-artère

pour fornner les bronches? *

R. Vis-à-vis de la troisième ver-

tèbre dorsale.

D. Que sont les bronches ?

R. Ce sont deux conduits membra-

neux (pourvus d'anneaux incomplets,

cartilagineux
)
qui, à partir de leur sé-

paration d'avec la trachée-artère s'in-

troduisent chacun dans les poumon:<.

Ils se divisent en petites bronches ci

se continuent par les canalicules pul-

monaires ou respirateurs qui conti

nuent à se subdiviser dans les pou

mons.
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J A

roisieme ver-

y}

D* Comment l'air cntre-l-il dans les

D'Himons.

R. Par l'inspiration.

D. Comment en sort-il ?

R. Par l'expiration. ??
;

s^ ^

D. A quoi sert l'air que l'on res-

re par rapport au sang? -'

R. A rendre à ce dernier sa cou-

!ur rouge brillante, caractéristique du

sans: artériel,

D. Combien l'homme a-t-il de res-

pirations par minute ?

R. En moyenne, dix-huit pour les

idultes, vingt pour les jeunes gens, et

[vingt-cinq à trente-cinq pour les très-

jeunes enfants. En maladie la respi-

ration change plus ou moins. (V. notre

matière médicale.
)

D. De quoi est composé l'air at-

nosphérique?
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(il

I

R. D'azote, d'oxygène et d'acide

carbonique. *

i hioiJ ^

D. Qu'est-ce que Vazote ? r. *
» *- ^

'

R. C'est un gaz qui forme les quatre

cinquième de l'air atmosphérique.

D. Qu'est-ce que Voxygène^ .

R. C'est un gaz absolument néces-

saire à la vie. Il est appelé aussi, air

éminemment respirable^ air vital et

principe oxygène. -

D. Qu'est-ce que Vacide carbonique

R. C'est un gaz plus pesant que

l'air atmosphérique qui en contient 4

parties sur 10,000. C'est un produit

constant de la combustion, de la res-

piration, &c, 4^c.

D. Quelle est la quantité d'air qui

entre dans les poumons ?

R. Chez l'adulte, la quantité d'air

qui entre à chaque mouvement inspi-

ratoire dans le poumon et qui en res-
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3t d'acide |

les quatre

érique.

lent néees-

aussî, air

lir vital et

arbonique

esant que ;

contient 4

n produit

de lares-|

d'air qui

tité d'air

ent inspi-

ui en res-

ort aussitôt, est d'une chopine, et

le trois à quatre pintes dans les ins-

irations forcées.

D. Quel est l'action de l'oxygène

ans les poumons.

R. L'oxygène circulant avec le sang

rtériel produit par son action chimi-

ue sur les principes qu'il rencontre,

n peu d'azote et d'acide carbonique

ont le sang se débarrasse au contact

e l'air dans les poumons.

D. Que contient l'air expiré par

'homme ?

R. L'air expiré par l'homme cou-

lent, à peu près, quatre parties d'a-

ide carbonique sur cent parties d'air.

D. Le renouvellement de l'air est-

1 nécessaire ?

R. Sans doute, puisque Phomme
pire de l'acide carbonique et con-

mme en même temps, par l'inspira-

' I

8



—26—

tioii l'oxygène qui est absolument 1^$-

cessaire à la vie. ,jj.j j^^ .^

D. Connbien, à peu près, faut-it d'air

respirable pour chaque individu ? ^

R. A peu près, trois pieds, troi:^

pouces cubes, par heures, en suppo-

sant que cet air est bien pur et qu'i
|

passe une fois par les poumons. j|

D. Y a-t-il d'autres causes que l'ai

expiré par les poumons qui puissen!

vicier l'air ?

R. Oui, un très grand nombre : I|

linge sale, les eaux sales, les éman;|

tions du corps, surtout lorsqu'il n'e;

pas propre, &c, &c.

D. Quel est le moyen d'aérer?

R. V. notre matière médicale cha

pitre de l'hygiène

D. Quel est l'effet du mauvais

par rapport au sang ?

***iii
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urnent ta^'

b1 ïi ^i'tif)

aut-il d'airi

lividu ?

pieds, tro'i!^

,

en suppo-

pur et qu'i

mons.

ses que Tai

4ui paissent

nombre : 1|

les émanî;

Ksqu 11 n'cï

d'aérer?

lédicale cha

mauvais

R. Il b corrompt. ( Voyez la leçon

ir la circulation.
)

'•^l H

TROISIÈME LEÇON

DE LA CIRCULATION.

D. Qu'est-ce qui constitue /'app^/-

il de la circulation ?

R. Le cœur etl^sgros vaisseaux

isuins. - ' ",.:;'..

|D. Qu'est-ce que le cœur}

[R. C'est un muscle creux ayant la

tme d'un cône renversé, divisé in-

^ienrement en plusieurs cavités, ren-

fmé dans le thorax entre les deux

imons. Sa base correspond au mi-

[u de la poitrine et sa pointe, aux

rtilages des sixième et septième

tes gauches.
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D. comment est divisé le cœur 9 I

Une cloison partage le cœur en clètixl

moitiés dont l'une ( la gauche ) est!

consacrée au sang artériel, et l'autre]

( la droite ) au sang veimîux. Chaquel

coté du cœur, on pourrait presque dire!

chaque cœur, se compose lui-même

de deux cavités, l'une supérieure qu'on

nomme oreillette à laquelle aboutis-

sent les gros troncs veineux ; l'autre

inférieure, plus considérable, à parois

plus épaisses, ventricule^ et d'où part

le tronc artériel correspondant. Les ou-

vertures donnant communication des

oreillettes aux ventricules sont mu-

nies de valvules, ou soupapes mem-
braneuses, destinées à prévenir le re-

flux du sang pendant la contraction

des ventricules. Pareille disposition

existe à l'orifice des vaisseaux énia-

nant du cœur ou venant s'y jeter.
^

Ji^ilwggfeiiwaitj.i'jUig^L^itMjjs'w^'aigB^^
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'M

Chaeiino des cavités du cœur est

lissiR (?t polie à sa surface interne, ta-

pissée par une membrane fine, soule-

vée, en divers endroits, par àes /ais-

seaux musculaires plus ou moins sail-

lants.' .•'"'' '' "' ' '7"- '

'- :'

D. Comment appel le-t-on cette mem-
brane? ^

' ^

II. Membrane endocarde.

D. Comment est enveloppé le «^œui?

R. Par une membrane séreuse, le

péricarde^ qui se replie sur elle-même

et qui le. laisse libre dans la poche où

il se meut.

D. Qu'est-ce que Vaorte ou grand

artère ?

R. L'aorte est l'origine commune
des artères qui se distribuent dans

toute l'économie animale.

^ p. Quel est le trajet que fait l'aorte ?

R. A peu de distance de son ori-
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gine elle se recourbe à gauche, ej

forme de crosse, et descend ensuite
|

long du côté gauche de la colonrj

. vertébrale jusqu'au bas de la poitrinçj

pénètre dans l'abdomen et se divii

en deux branches, les artères iléaquà

qui se subdivisent elles-mêmes en ra|

raeaux de plus en plus déliés.

D. D'où naissent les autres artères

R. De Vaorte. Cette artère datii

..tout son parcours donne naissance

aux autres artères qui vont distribue]

le sang et la vie, au tronc et aux vis

eères, contenus dans les trois cavités,]

et aux membres, c'est-à-dire à tout lej

corps.

D. Que sont les trois grandes cavi-

tés du corps huinain?

R. Ces cavités ( cavitées splanchA

niques
) ,

qui renferment les viscères,

sont : le crâne, le thorax et l'abdomen.
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On dit aussi la cavité pelvienne^ pour

le baBsin. ^ ^^

D. Comment le sang artériel, après

avoir ainsi distribué la vie dans tout

le corps, revient-il au cœur?

R. Les altères, parvenues à un

elat d'extrême division {artérioles)^

se terminent dans les tissus en un ré-

seau de vaisseaux capilaires.

D. Que sont les capilaires "? ^ *'

R. Ce sont des vaisseaux microsco-

piques dits capilaires, parcequ'ils sont

plus fins que des cheveux. -

D, A quoi servent les vaisseaux ca-

pilaires?

R. Ils servent d'intermédiaires en-

tre les artères et les veines.

D. Où les veines prennent-elles

naissance?

T^. Des ramuscules du système gé-

néral capilaire. Elles cheminent en



/

II
i!i

I !

;
I

sens inverse des artères, se réunissen

en rameaux de plus en plus v6lurtiî

neux, se réduisent finalement à deux

troncs nommés veines caves^ qui vont

s'ouvrir dans Voreillette droite.

D. A quoi donne naissance le ven-8

tricule droit ? ^ p
R. A l'artère pulmonaire, la {îicli ^^^

se ramifie dans les poumons et s'y ré-'

duit également en capillaires, d'où;|

proviennent les quatre veines pulmo-g

naires aboutissant à l'oreillette gauche^]

du cœur. r - *

D. Mais il y a donc deux espèces]

de circulations, l'une générale et l'au-|

tre pulmonaire ? ,...

R. Le sang poussé par le cœur estj

porté par les artères dans toutes les

parties du corps, où il est repris par

les veines et reversé dans le cœur,

parcourant ainsi sans relâche un cer-!

a
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3 reunissen

us vr>lnmi

lent à dedxi

s, qui vonlf

oUe.

nce le ven

is et 'a '

y ï'^i

aires, d'où;

les pulmo-

îtte gauche

i\ espèces]

aie et Pau

*~ ,'

cœur est

toutes les

repris par]

le cœurJ

le un cer-!

[de complet, et non interrompu, sinon

rar la rçoit. Mais pendant que s'opère

^ette circulation générale, une circu-

lation plus restreinte a lieu, du cœur

ux poumons et despoumons au cœw\
se sont deux cercles simultanés que

la masse du sang décrit successive-

ment et qui se relient au point central,

le cœur. .

D. La masse du sang qui se porte

[aux poumons est-elle aussi considé-

able que celle qui se porte dans toutes

p( s parties du corps ?
'

R. Oui, les contractions du cœur

'op rant simultanément des deux co-

llés, ia même quantité de sang esi en-

jvoyée à la fois à tout le corps, par le

ventricule gauche^ et aux poumons

par le ventricule droit.

D. La vitesse du sang est donc en
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',; ri

il i J-

li

t^^

I

il

Hv

moyenne la mênrie dans les d&i^ |

cercles?
'"

f •^^mh^j

R. Oui, on croît pouvoir estimer ^
vingt-cinq ou trente secondes, le temp^î

que ce liquide emploie à Paccomplisj

s. ^'"'^'^.t d'une évolution complète.

1>. Comment pouvez-vous vous

rendre compte de la fréquence de

battements du cœur ?

R. En inierrogeant le pouls.

D. Combien de fois le |)ou]s bat-iî

à la minute ?

R. Voyez notre Matière Médical

D. Quelle est la quantité de san|

dans le corps humain ?

R. Il est impcssible de le dire e:

actement, mais d'après plusieurs ex]

périences, la masse du sang reprt]

sente environ la douzième partie d

poids de l'individu.
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les dieiix

^i *:ï J

esliiner ^

ji, le tempî

accomplis

mplètr.

vous vou

uence dt

3uls._

i)ouls bal-ii

r - '

Médicale

é de sanj

dire e

Isieurs exi

ing reprt]

partie d

I>.. Quelles sont les qualités du sang

irtériel? v
.

.

R. Il est d'un rouge éclatant au

[ortir des cavités gauches, il perd cette

jouleur dans son passage au travers

les tissus et devient rouge brun en

îQiontant par les veines,. tandis qu'au

îontraire dans la circulation pulmo-

laire, ce sont les artères issues du

fentricule droit qui charrient le sang

veineux, et les veinés qui rapportent

lu cœur, le sang revivifié par les

loumons. :

D. Que fait le sang dans sa course ?

R. Il distribue des principes nutri-

ifs dans tout le corps. Il fournit

^assi ce qu'il faut pour la confection

'S divers fluides du corps, tels que :

bile, la sueur, les urines, &c.

D. Que veulent dire les mots dias-

)le et systole ?

Alm
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: R. Ces mots signifent les drvi>

mouvements du cœur; la diasiQUi^ves

la dilatation et la sjslole est la cor>

traction de ce viscère, ^ .

D. Ces deux m( uvemenls sont il

de même dune? , .

' R. Non, la dilatî tion dure trois foi

plus que la contraction.

D Que vient faire le sang au cœur

R. Reprendre 1rs principes nuti

tifs dont il s'est dépouillé perdant ?

course, i«

B. Par quoi lui sont rendus s«

principes nutritifs ?

R. Par le chyle réparateur.

D. Que vient faire le si ng a

poumons ?

R. Il vient pour y être revivifié

reprendre sa couleur vermeille \\

Pacte de la respiration. i\

D. Comment se e omposo le sa:

1



ienls sont i

t rendus sJ

R. De fibrine, de sérum, de globules

ouges, de globules blancs, d'eau, &c.

fSur mille parties de sang, il y a sept

[cents quatre-vingt-dix parties d'eau.

Les globules rouges sont, ce que

quelques auteurs ont appelé la chair

\coulante, il forme la masse de la par-

tie solide du sang.

Avec la diminution des globules

rouges, coïncide généralement PafFai-

[blisscment, la pâleur, &c.

Le fer est un des meilleurs restora-

[eurs du sang.

D. Combien de fer le sang con-

ient-il ?
: ., ,, ... ..,

R. D'après quelques auteurs, à peu

•rès 90 grains dans toute sa masse.

D. Pourquoi la soif est-elle pius

|3iffici!e à supporter que la faim ?

R. Parce que le sang qui perd in

.

îessamment de ses parties liquides,
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par nos excrétions (les sueurs, Je

urines surtout ), demande que 'CjejSili

quides lui soient rendus sans délai.

D. Quels sont les moyens à pren^

dre pour avoir un sang riche et pu

qui tienne le système en équilibre ?

* R. Suivre les règles d'une saini

hygiène. (Voyez notre matière médi

cale^ Hygiène, Diète, Bains et les k|

çons sur les voies aériennes et le

voies digestives.
)

D. Quelle est la température ordit

naire du corps humain ?

R. La température de l'homme vd

rie ^selon les diverses régions où oj

l'observe, en raison de leur éloigna

ment du centre circulatoire ; elle ei

en moyenne, de 37 degrés centîgradej

à tous les âges de la vie. ji^i

D. Qu'est-ce qui sauve ceux qi

';ifii*;.«i«a^îf,^|i*af,3-ti^iSpi>3i^
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une sain

Hère médv

s et les k

nés et le

attire ordi

lomme Vc

Lons où o

ir éloigm

; elle ei

'Ht J grade]

iceux qi

louchent en grand nombre dans des

ippartements trop petits?

R. Ce sont les joints Léants des

[portes et des fenêtres ; il faut bien se

[garder de les boucher hermêtique-

jinent. D'après de bons auteurs, il vaut

mieux s'exposer à quelques courants

d'air ( vent coulis), que de s'empoi-

sonner le sang par un air vicié.

D. Le cerveau reçoit-il beaucoup

de sang ?

R, Oui, le cerveau reçoit, à lui

seul, la huitième partie du sang que

le cœur projette à chaque contraction

de ses ventricules.

D. Si, par une circonstance quel-

conque, le sang ne lui parvient pas

en suffisante quantité, qu'arrive -t-il?

R. L'abandon total des forces vi-

tales c'est-à-dire une syncope.

D. Si, au contraire, le sang afflue
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en trop grande (jiiantilé à la 'lèl(».|

qu'arrive-l-il ?

R. Lorsque le sang afflue trop vio-§||

lemment, ou en trop grande abon-|

dance à la tête, la pulpe cérébrale se ^
congestionne et se de eh ire rrjême, par

fois, par un épanchement sanguin

ce qui détermine ^apoplexie et k j

paralysie.

D. Qu'est-ce que les veines jug ii

laires ? É
R. Ce sont quatre veines ([ui son

placées sur les parties latérales dit.

cou, deux à droite et deux à gauche.||

D. Qu'est-ce que la veine porte '

|

R. C'est le système veineux ahdol

minal^ appareil porte ou vaisseav

porte. C'est l'appareil circulatoire

dans lequel le sang marche des capil-

laires d'un organe aux capillairet

d'un autre organe.
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D. Que sont les artères carotides ?

K,. Ce sont les artères qui portent

sang au cerveau.

D. Sur quelles veines se fait la

lignée ? ^ ^

R. V. notre Matière Médicale.

i-'.

-^'>' il
4 ;

V-..-' » '..ï
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QUATRIÈME LEÇON ^^

DES NERFS

( i

D. Qu'elle est la partie du corp

humain que l'on nomme nerfs?

R. Ce sont des organes qui ont h

forme de cordons, et qui servent d|

conducteurs au mouvement et au senl

timent.

D. D'où les nerfs tirent-ils It-ur on!

gine?

R. Des centres nerveux, le cerveal

et la moelle épinière.

D. Qu'est-ce que Vappareil cenir\

de IHnnervation ?

R. C'est une masse molle et pu|

peuse, de texture délicate, renfermi

dans le crâne et dans la colonne bei

tébrzle, ^vv

i
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D. Conjnunt celle suLs^tance cfst-

lie divisée? .

R. En Irois parties distincles: le

erveaUj le cervdet et la moelle épi-

ière. Le cerveau est dans la paitie

nlérieure du crâne, le cervelet ( bear-

oup moins volumineux ), est dans

a partie postérieure du crâne et la

oëlle épinière est logée d^ns la co-

lonne vertébrale. ^

D. De quoi est revêtu Vappareil cé-

rébro-spinal ( le cerveau, le cervelet

t la moelle épinière )
^

R. Il est protégé par des enveloppes

embraneuses appelées méninges
;

e sont : de dehors en dedans, la dure^

ère, Varachnaides rt la pie-mère,

D. Comment se divisent les nerfs ?

R. En nerfs crâniens et en neris

mchidiens ou vertébraux.

I
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D. Pourquoi les nomme-t-oil ter;i

niens? >.) ant

R. Parce que ce sont ceux qui nais

sent des diverses parties de Pencé

phale, ( cerveau ) et qui sortent pai|

des trous à la base du crâne. Il y ei|

a douze paires.

D. Comment nomme-t-on ces nerfsl

R. Le nerf optique ou de la vueJ

le nerfauditif ou de Pouïe, !e ner\

olfactif ou de l'odorat. H y a aus^

le nerf pneumogastrique qui apparl

tient à plusieurs parties du corpJ

les poumons, l'œsophage, m lis surtou

l'estomac. Il serait trop long de doiij

ner, ici, le nom de tous les autres.

D. Y a-t-il quelque chose à obseij

ver au sujet du nerfpneumogastrique\

R. La section de ce nerf arrête pli

ou moins la digestion. On obsëlv]

aussi que, bien souvent, la toux viei
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Julôt de IVstomac que des poumons.

pans ce cas l'irritation du nerf pneu-

logastrique en e^^t généralement la

!ause. Cette irritatieii provient, ou de

lésordre de l'efetomac, ou du foie, ou

|(]e certaines influences atmosphéri-

|ues, comme dans la coqueluche, &c.

D. N'y a-t-il pas un nerf qui de-

lande une mention spéciale ?

R. Oui, le grand sympathique»

D. Où est-il situé ? ,

R. Il est profondément situé de cha-

|ue côté de la colonne vertébrale ; ses

xtrémitts se réunissent supérieure-

nent au centre de la tête, en dehors

[du crâne, et inférieurement dans Pin-

lérieur du bassin. Les deux moitites,

[droite et gauche, de ce nerf communi-

[uent fréquemment entre elles, au

[moyen d'une multitude de filets, for- n

M
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mant plexus, et se distribuant daqj

les viscères. ^ i : : ^ ;

'^^^^^ ^

D. Qualles s;)nt les principales foncj

lions de ce nerf? v
'

R. Il tient spécialement sous sa dé

pjendance les appareils uj la circula-

tion, de? la digestion, de la calorifica]

tion, de l'assimilation, &.

D. Pourquoi appelle-ton les autres]

nerfs rachidiens ou vertts^raux ? ^

R. Parce qu'ils partent du rac4«|

ou colonne vertébrale. '
^

D Combien y en a-t-il de paires ?

R. Il y en a trente-une paires.

D. Comment les divise-t-on?

R. En huit paires de cervicaux

douze paires dorsaux^ cinq paire]

lombaires et six paires sacrés.

D. Quels sont les nerfs qui prési]

dent à la vie animale ? '^^M

R. Les nerfs qui se répandent prînl
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paiement dans les muscles du tronc
3s membres et de la n^o

'

-t nerfs de la vie deS " """
vie animale.

'' "^^ '''^''^^^ ou de

i^. Pourquoi ?

R- Parce qu'i.,pré«iH,„,^„^^^^;

-^qn.so„tlep.,p,edelavieant

^
Comment «enommen, les autres/R- Les ne,f« qui p,.ésid,„,

« •

h fonctions de la vie {«.7
o'nmedelad.Vestio^ ]l

«'eneure,

r 7efni?
'^

'^ ^^-'^-^^-

R- Ou., comme dans l'hystérie nû- «ont pas tenus sous le :::;,:
'^

volonté
; la danse de St G,!i

P'Iepsie, où ils «p »» "y»

H'

ir

IH

ii!
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D. Qii'entend-on par maladies ner|

veuses ? -^ '^•

R. Celles oii ces organes sfifiS^rofi

surexcités ou font trop sentir leur ac|

tion,

D. Quelles sont les personnes qiij

se laissent dominer par les nerfs ?

R. Celles qui sont trop affaibli es]

mais le plus souvent celles qui n'on

pas assez d'énergie morale, ou pal

assez de piété. La paresse commj

l'excès de travail amène cela. EiJ

fin les nerfs deviennent d'autant pluj

excitables que le sang est plus pauj

vre et plus faible.

D. Quelle est la cause des malaj

dies nerveuses?

R. Le manque d'équilibre entre Ij

système sanguin et le système nei]

veux.

D. De quoi cela vient-il?
1 î r
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D/ Quel est le meilleur modérateur

des nerfs ? •ju asib

R. Le sang. ^

D. Peut-on diminuer la sensibilité

des nerfs ?

R. Oui, par exemple, l'inhalation

du chloroforme rend une personne

parfaitement insensible aux plus gran-

des douleurs. Les épileptiques se brû-

lent quelquefois horriblement sans en

rien ressentir. En pinçant fortement

la pulpe d'un doigt, on peut, presque

sans douleur, arracher un ongle.

D. Comment le mouvement des

nerfs est-il arrêté ?

R» Par la paralysie où les nerfs

sont frappSs. La section du nerf du
petit doigt, par exemple, ôte le mou-

vetrtènt de ce doigt, ,mais non la sen -

sibilîté.
"

D. Quelle différence y a-t-il entre
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les maladies nerveuses et les mala-

dies inflammatoires ?

R. Dans les premières, il y a géné-

ralement de plus violentes douleurs,

comme dans les coliques nerveuses,

le mal de dent, les névralgies, &c., et

le pouls est à l'état normal. Dans les

secondes, la gravité est toujours plus

grande, le pouls et la chaleur du corps

ou de la partie afl'ectée, sont plus ou

moins augmentés. Par exemple, dans

l'inflammation d'intestins, celle des

poumons, une fluxion, &c.

f
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'i

CINQUIÈME LEÇON À BJ.

LES OS, LES TÉGUMENTS, &LÙ.
Vu '^J

D. Qu'appeJez-vous les 05 ?

R. Ce sont des parties solides et

dures qui forment la charpente du

corps des animaux et dont l'assem-

blage constitue le squileiie}

D. Combien le corps humain con-

tient-il d'os ?

R. Chez les adultes le nombre des

os est de deux cent six ( sans comp-

ter les os wormiens et les os sésamo-

ïdes.
)

D. Quelle est la forme des os?

R. Il y en a de longs, de courts et

de larges. Les os longs, tels que ceux

des membres, sont destines à servir de

leviers. Ils représentent des coloniie^*!

creuses, disposition qui tes rend tout -9^)^
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la fois plus résistants et plus légers.

Le canal ménagé dans leur centre sert

à loger la moelle, ainsi que les nerfs et

les autres vaisseaux.

Ceux qui doivent former plus de so-

lidité que de mobilité, sont épais et

courts comme on le voit à la colonne

vertébrale.

Ceux qui forment les parois des ca-

vités, la boîte du crâne, par exemple,

sont larges, plats et compactes. L'ex-

trémité des os longs et le tissu spon-

gieux des os courts sont pénétrée d'un

suc médullaire de même nature que

la moelle des os longs.

D. Cette moëlie des os est-^ellè sem-

blable à la moelle épinlère ?

R» Non, elle n'a a;ucuiiè àhafôgie

atec elle. Elle est purement gtàîis^

setise et côfttéMe dans une metïlbrane
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qiii tapisse la cavité des os, qu'on

bout appeler périoste interne. .

j^pi^i

D. Comment se nomment les os ?

R. Voici, à la suite, les noms des

principaux os du corps humain :

Ceux de la tête sont, Voccipital^ le

pariétal^ le temporal^ le frontal ou

coronal et la mâchoire inféiieuie

Les os du cou : les vertèbres cervi-

cales et Vos hyoïde.

Ceux des épaules : la clavicule et

Vomoplate-

Ceux qui forment la cavité de la

poitrine, sont : les côtes^ réunies an-

térieurement au sternum et postérieu-

rement à Vépine dorsale.

Celui du poignet se nomme carpe ;

(il est formé de huit petits os ).

Ceux de Pavant-bras : cubitus et

radius. ntwB

Celui du bras : humérus ; i



—55-

ûrnt
ïi os ?

s des

a/, le

il ou

e

cervi-

ule et

de la

s an-

arpe ;

tus et

ntnB

^^' Celui de la seconde partie de la

main : le métacarpe
; ( il est composé

de cinq petits os dont chacun porte

un doigt : le pouce^ Vindicateur^ le

médius^ Pannulaire et Vauriculaire ).

Ceux des cinq doigts; phalanges ;

( chaque doigt est forma de trois pha-

langes excepté le pouce qui n'en a

que deux ).

L'os du bassin : sacrum.

Les os des hanches : coxaux ; ( os

iliaque ).

L'os de la cuisse : fémur.

L'os du genou : la rotule*

Les os de la jambe : le tibia et le

péroné,

La partie postérieure du pied : I3

tarse
; ( le tarse ou talon est composé

de sept os enclavés les uns dans les

autres).

La partie du pied comprise entre

v

1
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le tarse et les orteils : métatarse.

Les osselets de l'oreille, &c. ^c.çj

/ Enfin les orteils et leurs phalaï^g^s

qui sont en même nombre que celles

des doigts.

La colonne vertébrale se compose

de vingt-quatre os superposés, et per-

cés à leur centre de manière à consti-

tuer dans leur ensemble un assez long

canal. L'extrémité inférieure de la

colonne vertébrale se termine par un

petit os appelle coccyx

D. Qu'est-oe que le périoste ?

R. C'est une membrane fibreiîse,

blanche, résistante, qui forme à l'exté-

rieur une enveloppe aux os, excepté

là où ceux-ci sont encroûtés de carti-

lages.

Le périoste, qui revêt la surface ex-

terne des os du crâne, prend le noin

de péricrâne. ^^j,.
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^.Q.iVst.ce qu'un cartilage?

nuPftSr^""^'''"^"'^^^ du corpsqu/fmalgré sa dureté innîf^M • .

-•t de flexibilité j77
J?^^ ^'^^^«tiené

î^my« I ^ ^ d^'® cartilages

D. A quoi servent les os ?

naL fir^""'
"^^^ P'-oJongements denature fibreuse qui sont à chaque extrem.té des muscles. On les

T

tendons lorsqu'ils sont roni e7'
névroses lorsqu'ils sont l! ' '

^^'^

P
Q«e sont les ligaments ?K Ce sont des faisceaux de .;««.%«ux, d'un blanc argenté tr^« '

'

peu extensibles etdiSrr;r
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/D. a quoi servent les ligaments?'*

R. Ils servent de moyens d'ùhibri

pour les articulations ou pour quelques

parties osseuses ou cartilagineuses.

Ils prennent le nom de capsulaires

lorsqu'ils enveloppent les extrémités

de deux os formant articulation. On
appelle aussi ligaments quelques-uns

des replis du péritoine, les ligaments

de la vessie, &c. >'^"*

D. Qu'est-ce que la synovie?

R. C'est une humeur décrétée par

les membranes synoviales de la sur-

face des cavités articulaires,

D. Qu'est-ce qu'un tégument ?

R. Ce qui sert à couvrir. La peau

est le tégument du co/ns de l'homme

et des animaux. ( V. épiderme et

derme ).

D. Qu'appelez-vous derme et'épi^

derme ? JkJV
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R. L'épiderme estime couche mem-
bri^|:iifiirme plus ou moins épaisse qui

couvre le derme et concourt avec lui

à former la peau, son hypertrophie

donne lieu, aux cois, durillons, &c.

I.e derme est le tissu qui fait le

corps de la pepu, et qui en forme pres-

que toute l'épaisseur. Le derme est la

plus profonde des couches qui consti-

tuent l'appareil tégumentaire ; c'est le

derme des animaux, qui, préparé par

le tannage, constitue le cuir.

D. La peau a-t-elle une grande fa-

culté d'absorption ?

R. Oui, la peau dont le corps hu-

main est revêtu, possède la faculté

d'absorber les liquides avec lesquels

elle se trouve en contact assez prolon-

gé, pour que l'épiderme qui la défend

sçvf^aiolîîsse et se prête à l'imbibition.

La peau absorbe aussi, quoiqu'en pe-

,
<.

;

!



—60—

tite quantité, les sels dans les bains, le

laudanum sur les cataplasmes, &c.

Lorsque l'épiderme est détruit, l'ab-

sorption est plus prompte et plus éner-

gique.

Les membranes muqueuses absor-

bent bien plus facilement encore.

D. Que sont les pores ?

R. C'est le nom donnj à des ori*

fices existant sur toutes les parties du

corps vivant, orifices qui ne sont que

les ouvertures des glandes ^udonpares.

If-)'
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si,^iiu DIXIÈME LEÇON

-^^» DES TEMPÉRAMENTS.

; t

,J

or

D. Quelle est la meilleure consti-

tution physique?

R. La nneilleure constitution phy-

sique est celle où les divers appareils

d'organes, égaux dans leur dévelop-

pement et dans leur activité, se font

un équilibre exact. Mais cette juste

pondératitm des systèmes organiques

est l'exception.

D. La prédominence d'un appareil

sur les autres détermine-t-elle le tem-

pérament propre à chaque individu ?

R. Oui, et d'après cela quatre tem-

[péraments sont admis : 1° Le bilieux.

\^ Le sanguin. 3° Le nerveux. 4^

iLe lymphatique.

,!
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D. Qu'est-ce que le tempérament

Mieux ? *^q^ «^i-

/ R. Le tempérament bilieux, est ca-

ractérisé par la prépondérance des or-

ganes digestifs, an nombre desquels il

ne faut pas omettre le foie. Teint brun

et mat, une certaine absence d'embon-

poinl, de la tendance à la constipation

et aux phlegmasies intestinales, s'u-

nissent, dans cette constitution, à deW

qualités morales remarquables par la

volonté, la persévérance et l'énergie.

Le caractère est souvent emporté.

D. Qu'est-ce que le tempérament

sanguin?
'

R. Le tempérament sanguin, est

celui qui résulte du grand développe-

ment des appareils respiratoire et cir-

culatoire, et qui se manifeste par un

ample thorax et dès poumons lîbn

moins vastes, une coloration vtVe,
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ui^ piQuls fort et développé, des mus-

cles épais et puissants, un caractère

enjoué, mobile, entreprenant, mais

prompt à se dtcourager.

D.Q l'est-ce que le tempérament

nerveux ?

Rc Le tempérament nerveux est ce-

lui, où l'encéphale volumineux tient

les fonctions organiques dans une in-

fériorité de laquelle résultent des di-

gestions difficiles, une maigreur pro-

noncée, un extrême besoin de sensa-

tions, d'aflt'ctions, de passions, de tra-

vaux intellectuels, une prédisposition

malheureuse à l'exaltation, à l'enthou-

siasme et aux déceptions qui s'en sui-

vent.

D. Qu'vîst-ce que le tempérament

lymphatique ?

fl^.
Les personnes d'un tempérament

lymphatique, sont celles aux chairs
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molles, aux formes arrondies, à la

peau blanche, pâle ou rosée ; d'un

caractère doux, indécis, d'une len-

dence paresseuse, apathique.

11 y a aussi le tempérament mélan-

colique qui tient des tempéraments bi-

lieux et nerveux. Les mélancoliques

sont souvent retenus et constants,

ils sont surtout chagrins, difficiles,

soupçonneux, jaloux et opiniâtres. Ils

ont généralement bon cœur, mais, les

défauts de leur caractère, (défauts dont

ils ne veulent pas convenir) les ren-

dent peu propres à la vie commune .

Ils sont à charge aux autres et à eux*

même. Ceux de ce tempérament ont

une grande tendance aux maladies

et aux obstructions surtout des viscè-

res abdominaux.
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